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L’Agenda 

 • Samedi 17 octobre, 15 heures, place de la Cathédrale à Rouen, manifestation de solidarité avec le Kurdistan 
• Samedi 7 novembre, de 15h à 19h, Halle aux Toiles à Rouen, 4 heures de solidarité avec tous les migrant-e-s. 
Témoignages, informations, échanges, musiques 
 • 6 et 13 Décembre 2015 : élections Régionales 

  

La dernière quinzaine 

Les douches municipales de Rouen, finalement, ne fermeront pas 

On se souvient de la décision de la majorité socialiste de la municipalité de Rouen de fermer les douches municipales 
justifiée par une baisse de fréquentation et de restrictions budgétaires. La mairie pensait que les associations caritatives 
ou sociales pourraient absorber selon eux les faibles besoins en la matière. 
Malgré l'impossibilité évidente de ces associations à assurer ce service, malgré une forte mobilisation de citoyens et de 
militants, malgré une pétition signée par plus d'un millier de personnes, malgré une première intervention au Conseil 
Municipal, ce service a fermé le 2 juillet 2015 après l'expulsion des militants qui l'occupaient depuis le 30 juin au plus fort 
d'un épisode caniculaire. 
Le 6 juillet, le Conseil Municipal a été occupé pendant près de 5 heures par 200 personnes, jusqu'à ce qu'Yvon Robert, 
acculé par ce mauvais effet politique et médiatique, soit forcé à annoncer la ré-ouverture, pendant la période estivale au 
départ, puis, jusqu'à ce qu'une autre solution soit trouvée. 
Les douches ont été ré-ouvertes le 21 juillet, avec une restriction d'horaire mais un planning de 5 matinées fixes (8h30-
12h15) y compris le samedi matin et avec deux nouveaux salariés embauchés. 
Le 9 septembre, lors d'une réunion à la mairie, afin de faire le point sur le devenir des douches, la question de la pérennité 
a été balayée d'un revers de main. Il n'est plus question de fermer mais peut-être enfin de prendre en considération la 
parole des usagers, des militants et des associations : à savoir faire la promotion de ce service d'utilité publique en y 
favorisant l'accès aux plus démunis, notamment en y installant des machines à laver et un vestiaire, en "anonymant" les 
bons gratuits et en les diffusant plus largement. 
Collectif de soutien au maintien des douches municipales de Rouen 

  

Luttes en cours 

Association France Palestine Solidarité  

La France doit répondre à la violence de l’occupation 

Depuis dix jours les médias mettent l’accent sur le « nouveau cycle de violences » en Palestine et Israël. Le bilan est lourd 
en effet : 4 morts et une dizaine de blessés israéliens, 25 morts, un millier de blessés palestiniens et 560 arrestations... Ces 
seuls chiffres devraient amener à s’interroger sur ce qui se joue concrètement sur le terrain. Sur ce que signifie par 
exemple le tir à balles réelles contre des jeunes de Gaza lançant des pierres contre la barrière frontière avec comme bilan 
7 morts et des dizaines de blessés.  On attendait de la France une position à la hauteur d’une situation qui a comme 
origine le désespoir de toute une jeunesse. Désespoir et révolte devant les conditions toujours plus dures de l’occupation, 



devant le blocus de Gaza, devant les provocations contre la mosquée Al Aqsa, devant le refus revendiqué par Benyamin 
Netanyahou de toute solution politique fondée sur le droit international et les résolutions de l’ONU. On a eu droit à une 
déclaration de l’Elysée qualifiant la situation « d’extrêmement préoccupante et dangereuse » et affirmant la nécessité de 
tout mettre en œuvre « pour apaiser la situation et mettre fin à ce cycle qui a déjà fait de trop nombreuses victimes 
».  Inconsistance dramatique qui refuse de nommer les choses et se garde bien d’établir les responsabilités. Comment 
évoquer la nécessité d’un « nouvel horizon politique » pour lequel la France dit travailler depuis des mois, en renonçant 
d’avance à peser sur la situation qu’on prétend dénoncer ? Comme le dit Marwan Barghouthi dans sa tribune au Guardian, 
« les actions et crimes israéliens (…) menacent de transformer un conflit politique qui peut être résolu en un conflit 
religieux éternel qui ne fera que déstabiliser plus avant une région qui fait déjà l’expérience de bouleversements sans 
précédents ».  Il faut entraver la course folle d’un Netanyahou qui ne connaît que la force.  Il faut pour cela prendre des 
sanctions effectives et immédiates contre Israël, annoncer la fin de toute coopération militaro policière et de tout 
commerce des armes avec un Etat qui les teste quotidiennement sur la population palestinienne, agir pour la suspension 
de l’accord UE-Israël.  C’est maintenant qu’il faut reconnaître l’Etat de Palestine !  Ces exigences sont aujourd’hui 
partagées, nous l’avons vu le 10 octobre, par des secteurs toujours plus nombreux de notre société. Par toutes celles et 
ceux qui disent qu’il faut arrêter tant qu’il est temps la course à l’abîme où nous entraînent aujourd’hui les dirigeants 
israéliens.   
Le Bureau national 
  
(Par ailleurs le Collectif rouennais pour une paix juste et durable entre Israéliens et Palestiniens, relance ses actions cet 
automne. Bientôt des initiatives diverses de soutien aux palestiniens et un journal d’information.) 

  

Initiatives 

Solidarité avec le Kurdistan 

Il y a tout juste un an, à l'automne 2014, le monde regardait Kobanê et s'étonnait de l'incroyable résistance kurde aux 
assauts des djihadistes de Daesh, lourdement armés, les mêmes qui avaient balayé l'armée irakienne en si peu de temps, 
quelques semaines plus tôt. L'armée  turque, postée sur  les collines au-dessus de Kobanê, attendait tranquillement que 
Daesh finisse de massacrer ces Kurdes qui avaient le culot de vouloir établir un Rojava (Kurdistan syrien) démocratique, 
féministe et autogestionnaire à sa frontière. Mais Kobanê a tenu, et les choses se sont compliquées pour le président turc 
Erdogan  quand il est devenu évident que les terroristes de Daesh bénéficiaient de la complicité et de l'assistance du 
gouvernement turc.  
Erdogan était déjà affaibli par la violence de la répression qu’il a ordonné contre les manifestants du parc Gezi à Istanbul, 
qui réclamaient seulement un peu de liberté et de démocratie en Turquie. Erdogan a vu s'envoler ses rêves de devenir 
Président à vie d'une « République » islamique aux élections législatives du 7 juin en Turquie, où le Parti Démocratique des 
Peuples (HDP), qui défend les droits de toutes les minorités, a remporté 80 sièges,  privant le parti d’Erdogan, l’AKP, de la 
majorité absolue, lui qui espérait les deux tiers des sièges pour modifier la constitution. 
Stratégie de guerre civile du gouvernement turc 
Qui a commandité l'attentat de Suruç, petite ville à la frontière syrienne où 32 jeunes militants qui s'apprêtaient à partir 
aider à la reconstruction de Kobanê ont été tués par une bombe en juillet dernier ? Attribué à Daesh, cet attentat a 
cependant servi de prétexte à Erdogan pour mettre fin à un processus de paix avec le PKK (le Parti des Travailleurs du 
Kurdistan) bien engagé depuis 2 ans, ordonner des vagues d'arrestations d'élus du HDP, mais aussi de militants d'extrême 
gauche, inciter ses partisans à attaquer systématiquement les locaux du HDP en Turquie. Dans le même temps, les avions 
turcs bombardaient les camps d'entraînement du PKK en Irak, mais pas ceux de Daesh bien sûr. De nombreuses villes du 
Kurdistan de Turquie sont sous couvre-feu et la police y provoque tous les jours des affrontements meurtriers. Les 
policiers qui ont traîné au bout d'une corde, derrière leur véhicule, le corps d'un jeune manifestant qu' 'ils venaient 
d’exécuter à Sirnak, se comportent exactement comme Daesh. En réponse à la répression, la population s’auto-organise. 
Erdogan a tout fait pour provoquer de nouvelles élections en empêchant la formation d'un gouvernement de coalition. Le 
1er novembre, date fixée pour les élections, il espère que le climat de peur et de guerre civile qu'il a créé profitera à son 
parti. Samedi 10 octobre, à ANKARA, un double attentat suicide a eu lieu lors d’un meeting pour la paix organisé par des 
syndicats et soutenu par le HDP (Parti démocratique des Peuples). Un bilan provisoire fait état de 95 morts et de centaines 
de blessés. 
Pendant ce temps, le Rojava et Kobanê restent privés des armes et des couloirs humanitaires qui permettraient leur 
défense et leur survie face aux assauts de Daesh. Ce n'est pas un hasard si le petit Alan, retrouvé mort sur une plage 
turque, venait avec sa famille de Kobané. 
Nous devons être aux côtés des Kurdes et des démocrates turcs pour les soutenir dans leur lutte contre l’oppression et 
pour la paix. . Nous dénonçons l'horrible attentat commis samedi dernier à Ankara contre des manifestants réunis en 



faveur de la paix et des libertés démocratiques ainsi que l'attitude des forces de police turques qui ont entravé l'arrivée 
des premiers secours. 
EXIGEONS de la TURQUIE : 

 L'arrêt des massacres et de la répression 

 La reprise du processus de paix 

 La garantie d'élections libres 
  

EXIGEONS du GOUVERNEMENT FRANÇAIS : L’arrêt de la collaboration avec Erdogan ! 
SOLIDARITE AVEC LE ROJAVA ET LES COMBATTANTES ET LES COMBATTANTS YPG/YPJ ! 
Rassemblement le samedi 17 octobre à 15h, place de la cathédrale 
Signataires : Association France Palestine Solidarité, Centre Communautaire Démocratique Kurde de Rouen, Union 
syndicale Solidaires, Alternative Libertaire, Ensemble !, Fédération PCF 76, Gauche Révolutionnaire, NPA, Parti de Gauche, 
Saint Étienne Vraiment à gauche,… 
 

4 heures de solidarité avec tous les migrant-e-s  
samedi 7 Novembre 2015, de 15h00 à 19h00 Halle aux toiles place de la basse vieille tour, Rouen  
témoignages, informations, échanges, musiques  
Nous sommes solidaires de tous ceux qui, quel que soit le pays, en France ou ailleurs, affrontent la misère et la précarité. 
Nous sommes de la même humanité que ces femmes, ces hommes et ces enfants qui fuient la guerre et la misère pour ne 
pas mourir.  
Nous dénonçons ce manque d’humanité.  
En niant leur droit à l’asile, c’est notre propre avenir que nous mettons en péril. Nous exigeons du gouvernement, des 
municipalités, au-delà des déclarations, qu'ils prennent leurs responsabilités. Il y a plus de 2 millions de logements vides, 
largement de quoi fournir un hébergement à tou(te)s les sans logis ET tou(te)s les réfugié(e)s.  
Nous combattons les discours indignes qui refusent à ces hommes, ces femmes et ces enfants leurs droits élémentaires 
d’êtres humains, notamment la liberté de circulation.Nous appelons tous les citoyennes et citoyens à se mobiliser pour 
appuyer cette exigence et pour apporter l’aide et l’assistance nécessaires. Ensemble, nous demandons :  
• l'accueil dans des conditions respectueuses de leur dignité (logement, travail, santé, éducation) de tous les réfugié(e)s 
qui fuient la guerre, la misère, la faim, la sécheresse, les inondations, les dictatures .   
• la régularisation de tous les sans-papiers.  
Citoyennes, Citoyens,  Collectif de défense des libertés fondamentales (Alternative Libertaire, ATTAC, Collectif 76 des 
salariés du social et médico-social, CREAL (Comité de Réflexion et d'Action Laïque 76), DAL (Droit au Logement), 
Emancipation, Groupe de Rouen de la Fédération Anarchiste, Ensemble, FSU (Fédération Syndicale Unitaire), LDH de Rouen 
(Ligue des droits de l'homme), Nouveau Parti Anticapitaliste, Parti Communiste Français 76, Parti de Gauche, Rasl'Front, 
SGEN-CFDT, Union Départementale CGT, Union Syndicale Solidaires 76, ...)  et  AFPS (Association France palestine 
Solidarité), APMAR (Association pour la Promotion des Migrants de l'Agglomération Rouennaise), Artisans du Monde, ASTI 
(Association de Solidarité avec les Travailleurs Immigrés), Centre Communautaire Démocratique Kurde de Rouen, Cimade 
(Collectif Inter Mouvement Auprès des Evacués), CODASI ( Collectif des Associations de Solidarité Internationale ), Collectif 
Rouennais de Soutien Au Peuple Syrien, Collectif Rouennais de soutien aux sans-papiers, CSF ( Confédération Syndicale des 
Familles ), Gauche Révolutionnaire, GREF (Groupement des éducateurs sans frontière), lntifada 76, Médecins du monde, 
Pastorale des migrants, RESF (Réseau Education Sans Frontières) ...   
  
   
« Et nous préparerons des jours et des saisons 
À la mesure de nos rêves » (Paul Éluard) 
  
Jean-Luc Varin 
Communication PG 76 
Le 15 octobre 2015 


